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protestantisnie est bien faible d'après ce que I-on vient de faire voir par la pi-
toyable issue du fameux concile de Ber!in. -

---Voici un fait assez cuirieux qui. prouve de quelle sorte le juîdaïsne se

débat aujourd'hui entre le rationalisme qui le dissout et le christianisme qui
l'envahit de toutes parts.: On sait que la pré'sidence-dî consisoir- centrale
des Jsraélites de France est une -fonction qui correspond à-une espèce de
papauté nationale :-. Ce.qui, n'a pas empêché. les deux derniers titulaires île
don ner leur démission pour élever leurs enlants dans la foi catholique. .

Cerfoerr, colonel d'état major, vient d'être noimrié président : or il se trouve
que le colonel a dleux beaux frères,, qui non seulement sont catholiques, mais
dont lun est-Jésuite et Pautre prêtre.

Que vontfaire les -Juifs Il faut espérei, que cette double parenté leur
portera onheur : qu'ils y verront iin nouveau miotifde se réunir à la grande fa-
mille chrétiènne ; c'est Iâseulement où ils retrouveront leur vraie religion,
Idur sacerd;'ee et la foi de leurs pièues.

-- Ñous hsons danisoUzon Suisse en date du 12-île mars que le nonce
du Pape MJgr.. Nacciati devtit arriver à Fr'ibour pour la 'consécration île
Mgr. Etienne Marilley, ancien curé de Genève. En eTt le 15, Son Excel-
lencé a~sacré évéque de Lauzanie et de Genève Mgr. Marilley- au milieu
d'une fouleimmense accouru dle tots les points du canton et du dehors. Il
etatitassist'é-des éevques de Båle, de Bothléem-et d'Anneci.-
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-Dans-la lettre!pastörale quî'il adresse à 51M.: les cures du diocèse, Mgr
l'archevêque dé Paris fait'-ainsi appel aux prieres et aix'dons généreux des
àmes pieuses en- faveur des malheureuîi Poloiais:'-

Nous avons dýjà invité les âmes pieuses à prier pour hi Pologne; des
prétres pleins de f3l-nous engageant, N.- T. c. F., à -r'e'ommander encore à
vos prières leur info-tunée patrie. Une nouvelle caastrophe, qui a profoi-
dément ému la France entièie, estevenue aggraver des soufrances déjà bien
grandes.. Soulageons-les, si hous le poItvou, par des dons généreux, mais,
prions surtout celui qui tient dans sa main les dest:nées des E*tata t le cSur
ies rois, de rentfre la pahix à-une contrée si digne dintérêt par se:tilheurs
et par les dangers auxquels sa foi est exposée. Si nours nous souvenons- avec
econnaissance quea·Pålogne fut notre alliée, notre auxiliaire et notre emu-

le dans les combats, oublions encore moins une canfratermité plus. pré'cieuse.
Znfaotsde la même glise;-demandonspources frères si-ruellement éprou-
ves, le secours qui seuls pétiles sauver -atujouurd'hui. Seigneur ilé élèvent
vers vous leurs voix duû fond de l'abime où ils sont de 1séds i! Si'èz at-
tentifà 'leur cride détresse-;-- Seigneur, vous élus m•séricdrdiex, c'et Votre
miséricorde innie qu'ils ilivoquent. et que nois invoqudins avec eutve"

-- La Gaezette de Vienne porte en tête de ses communicaiions-offiiel e
-Le -7 mnarý, les émniýrés polonais qui se troouvent à Paris ont p)resente n'u

prince Adar Çzartoryski une adressé p ar laquelle ils Iui promttîmtl comme
à leur chef naturél, -leur plus efficace coopération et la p!us ri6oureesb bé-
issance à ses -ordies, l'incitant à-se'placer à la tête île leur ligue. Le prince,
dans sa reponse, paya tn tribut d'éloges- au soulèvement îles masses- qui se
mfanifesfe sur'différents points de la Pologne, et déclara sa résolution de ser-
vir la rébellion de tous ses moyens. En conséquence de ses déclara.tions
Sa Majesté lmpériale et Royale a ordonîné à la chancellerie réuriie'de sn
couir-, en sa q.ualité-de suprême autorité 'politiique, desqîiestrerjusqu'à nou-
vel ordre, tôus les biens meouble, It immeubles dudit prince;de son épouse
et de toute sa descendance, situés dans les Etats impériaux et royaux, ainsi,
que les revenus: qui peuvent un provenir."
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AN GLETERRE*

-Convcrsion -de soixante ministres an.glicans eIXdecinquante personnes
ie jistinction, avec une-notice sur pM. ewman', War< tl Onleley (le l'U-
niversité d?Oxfdi-d>. - Tel-est le titre d'un fort joli volume in-IS de 250 pa-
ges, qui est 'mis aujourd'hui en vente chez les éditeurs Sagnier et Bray. Ce
livre, quiest'précédé d'une lettre de Mgr. Wiseman, fait connaître, dans
leur ordre chronologique,·toutes les conver5ions iarquantes qi se' sont~ope-
rées en Angleterre dans ces dernières annéesr Il a pour épigraphe ces pa.
roles, tirées d tun: lettre du Dr. Pusey : C'est peüt-éùre le-plus grand'évëne-
ment arrivé depuis la Réforme. Dans un tableau parfaitement conçu, lau-
teur nous préseutâ tous les mninistres anglicans ou marnibres des universités
d'Oxford et dé Cambridge qui ont embrassé la foi cathoirue ; il à soir d'in-
diquer la date de la conversion de chacur. d'eux, leurs titres -et qualités; les
ouvrages dont ils sont auteurs. On trouve dars ce voltume les deux fameu-
ses lettres du Dr. Pusey, ddnt la publication a eu tant de retentissement dans
le monde religieux. - Les notices sur MIi\i. Newman, Ward et Oakelcy of-
frent le plus vif intérêt ; elles renferment iIW:stoire des procès intentés à ces
deux derniers mriinistres par, l'êivêque de Londres et P'Oniversité dOxford.
Dans un moment où tous NN. SS. les évêques appellent l'attention. de la
France. sur les merveilles que la grâce opère en Antgleterre; ce livre est des-.
timé'à-·obtenir un lógiime succès.
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* ~C'orresponm.înce pa 'tclièr. de 1' Un ve rs.

Des bords du [Zhin, le 8 inars 11 .1 .
Mâlîsiur le' R-îcîieteuir

* .ev6isn-dit qi'e'i Alle:ag4ie le lr:irdsme i'est plis, com trc -
tois, mne siin p le «cule' phi los phigm nu îh éologilu, et ql'i.ii -. 1 ''onii6 le
champ piredcit tliéologiîiine-et dogmatiqîe iîfr se Ira rme cri titne vé-
i-itable séctë. Il asli re à -udt'orgdiisation ex irieu-re et VeiitVa hi r in culte
. liui, si int Cst qeii 'rationailisie pet avoir ns quult, 'iuelcoique.i J'i
terini mii lettre ci ajouta In t qCuc Ia con.ilatire d i 'erniiet à ) égard
dles rationalistes avait surtout contribué anrsureëi qu'ils vienIcent d 'obtienir.
Le feu roi de Prusse, :Pèdbric Guillaii [1[, s'octcu pîail,- colnîîne tout- le
m-dide le' sa-t beadedup de ieligióniais il la traitait co-:îm ses soldat:s.
auxquels il donnait souvent de nonvemnuitfornis, en chanigant tantôt la
forme de l'habit oui dii schako, ta-ntèrle noibre et 'VIp!acemIent des bou-
tons, dont les distances étlaient sasî cesse Imesrti'es ct rem:urce par le
compa¾ royal. Le Itoi' se mit donc à faire ta toilette du-culte protestaini,
qu'il trouvait par trop depourvu il'orhements et desplendeur. Il prît pour
imodùle notre culte-catholique, dont les cérémnies imposantes J'avaient
frappit et le fruit de ces élucubrations fut cette fameuse liturg'ie évancgéli-

-que qui souleva d'abord' une si vive oppnsition de la part des ministres luthé-
rien-s et calvinises-de la Prusso Cette liturgie ne touchait p:Is, aux
dogmes, elle n'obligeait ni le luâthrien à"voir dans la communion tiu simple
repas commémoratif de la scène de Notre-Seigneur. ni le calviniste à croire
.à la'transîbtanîtiatîorr par la puissance de la foi île celui qui communie. fl
suffisat d'adopter le nom d'evangelique, dle se servir dans la communion
uP'hosties au-lieu de pain, et d'aller ensemble au mérmte banc de communion.
C;i, un ce. qui touchait au dogme même, on était déclaré oticiellement libre
de croire ce que l'on voudrait. En outre, il fallait célébrer avant.le prêche
quel-ues cérémonies le la Imesse catholique, telles <lue Pl'htroïl *le Kyrie,
le Gloria, le Credo, le Pater, avec réponse iti choeur et accompagnement
t'orgue,et mttre.dans les églises, sur l'autel, deux chandeliers et un cru-
cifix.

La liturgie, bien qu'elle froissât sur quelques points la foi éclairée de quel-
ques ministres calvinistes ou la conscience timorée d'un certain nomlire de
luihériens orthodoxes, finit pourtant par être assez généralement adopitéc.
En.effet, on pouvait étre évangélique, sans cesser pour cela d'étre calviniste
ou. luthérien. Il y eut cepenâantu. un petit nombre de protestants <lui refîu-
sèrent :onstannent de l'adopter: on les désignait uar le nor (dpiétistes;
ill teinient fermes à la confession d'Au sbourg et fnisaieit apprendre à le7urs
enfants le catéchisme de Luther.- Mais tant que vécut-le feu Roi,- ils for-
m'rent une Ecclesiapressa, et ne furent tolérés que parce qu'un certain
nombre de hasuts fonctionnaires civils et militaires se trouvaient dans leurs
raig.4, et yarce-qu'ils jouiisaient dle l'appui de prinee roviL. Lorsque celui-
.i monta sur le trôiegles piétistes respirèrent plus libremient, et ils nomnen-
cêrent une guerre ouverte contre les ratonalistes, u'ils détestaient-tout au-
tant. et peut-être même un pou p!uzi qu'ils ne li'ssaient les catholiques.

Cependant, le rationalisme avaient grandi, grâce à l'égide protectrice dle
la liturgie évangélique et aux faveurs que le gouvernement du feu-Roi avait
accordé à 1Iégel, le véritable philosophe de la cour, et à tous ses adeptes,
lesquels remplissaient tnutes les chaires de plhilosophie'et (le, théologie dans
les université. de la Prusse, et qui avaient même envahi les principaux pos-
tes (ceux'îd'évêrues et de surintendants) dans la hiérarchie de Egise évan -

Mais le flot des faveursgouvernentales venait de prendre une autre di-
recuon. Le piétisme était devenu la religion dé la cour, et la nouvelle ad-
ministration supeeuruout les ministères dle l'intérieur et du cuite, fu-
relit confiés à ses plus chauds-partisans. A1..Eic/Ao'n et Bodelsc/iwing,

.qui entrèrent ali ministére, vinrent en aide nu Roi dauis les réformes que
ce li-ci songeait à introduire dans 1'Eglise protestante. Hégel était mîort, et

-pour comnbattie les ductriies rationalistes de ses disciples, on appela à Berin
Schelling, philoophe de, lu révélation. Plusieurs théologiens rationalistes,
et parmi eux BrunioBoaîér et Fouierbach, furent destitués de, chaires qu'ils
occupaient dans les universités. On lus remplaça par dab théologiens or-
tkdoxes ou piétistes; Irais ceux-ci Ie rencontrèrent tuie îe la froideur et

:bien Souvent quî'ueopposition ouverte de la part le la jetunesse universitai-
re, nourrie du lait du:rationalisme ;- elle sescandalisait enî enenidaiit les-nou-
yeaux professeurs-parler de l'origine inspirée, des livres symboliques,. de la
révélation, de la .divinité de Jésus-Christ; car- elle avait appris à ne voir dans
les dogmes conservés par la Réfôi-me que des fbles absurdes qui répugaaient
à la raison éclairée par-l'étud'e et la science. Au.si les mesures de rigueur
prises par le Gouvernement provoquôrent-elles une -réaction au sein du ra-
tiinalisredlequel déclara à son tour une guerre ouverte au piétisnie et son-
gea enfin à se constituer en secte religieuse. , Je vous parlorai de ses dessein-
dans une prochaine lettre. X
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- OiAnaRE D'ASzENi.f:E.-
Le bill pour incorporer les Dames du Bon Pasteur est lu pour la troisièIie

fois et passé.
Sur la question de la seconde lecturo y bill pour amender les lois.des-


